
Créer des liens 
avec les dynamiques 
citoyennes d’intérêt 
général

A différents endroits, des citoyen·nes se regroupent pour porter des 
projets d’intérêt général sans nécessairement se structurer sous forme 
associative. Ces collectifs citoyens représentent une force d’innovation 
et de mobilisation utile pour les territoires et leurs habitant·es. En tant 
que plateformes d’acteurs, les réseaux structurés sont invités à faciliter 
le dialogue et les coopérations avec ces dynamiques de terrain tout en 
respectant leur indépendance et leurs spécificités.

DES LIVRETS DE CAPITALISATION POUR SE PROJETER 
SUR L’AVENIR DES TÊTES DE RÉSEAU EN NOUVELLE-AQUITAINE
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Cette quatrième thématique a été traitée dans le cadre des 4è 
Rencontres Régionales de la Vie Associative organisées par le 
Mouvement associatif Nouvelle-Aquitaine en coopération avec la 
DRAJES et le Conseil régional Nouvelle-Aquitaine le 02 juillet 2024 à 
Bordeaux. 
Lors d’une première réunion en visio, les têtes de réseau participantes 
ont partagé leurs observations et expériences des relations avec des 
collectifs citoyens dans leurs territoires. Le deuxième rendez-vous, 
lors des Rencontres Régionales, a permis de compléter ce travail de 
caractérisation des collectifs citoyens d’intérêt général en l’élargissant 
à de nouveaux participants. Ensemble, ils ont poursuivi leurs réflexions 
sur les ponts possibles entre ces dynamiques et les réseaux associatifs, 
dans le souci du respect de l’autonomie des collectifs.



       

Les collectifs qui émergent autour de projets d’intérêt 
général partagent plusieurs caractéristiques :

 Une cause commune : Les collectifs s’organisent autour d’enjeux sociétaux comme 
l’environnement, la solidarité, ou encore la défense des droits sociaux. Ils se forment 
à partir d’un besoin urgent, d’une révolte ou d’une aspiration commune à répondre à 
une situation particulière. Leur dynamique est collective, sans intérêt individuel.

 Organisation informelle mais structurée : Ils fonctionnent souvent de manière in-
formelle, avec une gouvernance horizontale. Cela leur permet d’être agiles et réactifs 
face aux défis qu’ils rencontrent.

 Spontanéité et flexibilité : Ces regroupements ne sont pas encadrés par des struc-
tures formelles associatives. Ils sont souvent spontanés, évolutifs, et peuvent être 
éphémères en fonction des causes qu’ils défendent. Rien n’est figé dans leur fonc-
tionnement. Les mobilisations sont ponctuelles, mais peuvent devenir durables si le 
projet prend de l’ampleur.

 Profil des participant·es : La composition des collectifs est très variable, incluant des 
personnes issues de divers horizons, selon les besoins et les causes. On y retrouve 
parfois des personnes déjà engagées dans d’autres initiatives, apportant avec elles 
des compétences et un savoir-faire. Les collectifs sont ainsi une “aventure collective” 
où chacun contribue en fonction de ses capacités, ce qui implique également cer-
taines responsabilités.

 Participation intergénérationnelle  : Si beaucoup de ces collectifs sont composés 
de jeunes préoccupés par les enjeux du moment et leur avenir, ils incluent aussi des 
membres de diverses générations, créant ainsi une richesse intergénérationnelle 
dans les actions.

 Engagement de terrain : Ces groupes sont particulièrement actifs dans les actions 
concrètes de terrain. Ils passent de la parole à l’action militante, avec une volonté de 
se confronter directement aux enjeux sociétaux qu’ils souhaitent changer.

 Militantisme : Les collectifs privilégient une approche militante, tant dans leurs dis-
cours que dans leurs actions. 

 Porosité avec les associations : Bien qu’ils soient distincts des associations tradition-
nelles, il existe une porosité associations et collectifs. Il n’y a pas de frontière nette, et 
cette proximité pourrait favoriser des collaborations fructueuses tout en respectant 
l’autonomie des collectifs.

1-QUI SONT-ILS ? Éléments de caractérisation 
des collectifs citoyens d’intérêt général 



       

2-LES COLLECTIFS CITOYENS POSENT PLUSIEURS 
DÉFIS AUX RÉSEAUX ASSOCIATIFS :

 Parole militante : Les réseaux associatifs peuvent craindre 
que la parole militante des collectifs, plus libre et radicale, 
complique leurs relations avec les institutions, notam-
ment en termes de financements ou de partenariats.

 Effets de concurrence : Les actions des collectifs, plus 
agiles, peuvent venir percuter celles des réseaux structu-
rés, qui fonctionnent de manière plus institutionnalisée et 
souvent professionnelle.

 Respect de l’autonomie : L’aide apportée aux collectifs par 
les réseaux associatifs peut être perçue par ces derniers 
comme une tentative de récupération qui pourrait altérer 
leur indépendance.

Faciliter la collaboration entre collectifs citoyens 
et réseaux associatifs  

Témoignage d’Oriane Pascal, coordinatrice de la Maison de la 
Nature et de l’Environnement de Bordeaux

La Maison de la Nature et de l’Environnement Bordeaux-Aquitaine (MNE) est à 
la fois une tête de réseau associative qui regroupe une cinquantaine de struc-
ture de l’Économie Sociale et Solidaire (ESS) engagée dans la transition so-
cio-écologique et active sur  toute la Gironde autour de thématiques variées 
(climat, agriculture, mobilités, déchets, habitat, biodiversité, etc.) et de typolo-
gies d’actions complémentaires (sensibilisation, plaidoyer, mobilisation). C’est 
également depuis 2023 un tiers-lieu  c’est-à-dire un espace de travail et de 
rencontres, un lieu d’émergence et d’accompagnement de projets éco-res-
ponsables situé sur la rive droite de Bordeaux, en tout bord de Garonne. Béné-
voles associatifs et membres de collectifs s’y côtoient quotidiennement. 

Pour faciliter la rencontre et l’interconnaissance entre ces acteurs, 
la MNE utilise deux leviers principaux : 

 Offrir des espaces de rencontres physiques où les collectifs et les réseaux 
peuvent échanger de manière informelle. Cela permet d’ouvrir des dialogues 
et d’identifier des complémentarités.

 Adopter une posture de facilitateur. La MNE se positionne en tant que par-
tenaire, offrant soutien et expertise sans chercher à contrôler ou diriger les 
collectifs.

S’
IN

SP
IR

ER



 Interface avec les institutions : De leur côté, 
les réseaux structurés peuvent jouer un rôle 
d’intermédiaire entre les collectifs et les insti-
tutions. Ils peuvent faciliter la communication 
et apporter une légitimité institutionnelle aux 
actions des collectifs, ce qui peut leur être bé-
néfique.

 Soutien logistique et organisationnel  : Les 
réseaux peuvent faciliter l’accès à des res-
sources matérielles, des outils, des forma-
tions, voire un soutien dans la structuration 
du collectif si nécessaire. Par leur nature for-
melle, les réseaux ont accès à des moyens 
que les collectifs n’ont pas toujours.

 Veille et analyse du terrain : Les collectifs, par 
leur proximité avec le terrain, jouent un rôle 
important en tant qu’observateurs sociaux. 
Ils offrent une perspective différente de celle 
perçue par les réseaux associatifs, souvent 
plus institutionnalisés. Ce rôle de témoin so-
ciétal peut être précieux pour affiner les stra-
tégies des réseaux.

 Relais de la parole militante : Les collectifs, 
par leur liberté de ton, peuvent relayer des 
discours plus militants et radicaux que les as-
sociations déclarées. Cela permet d’exprimer 
des revendications plus directes.

De ces rencontres peuvent naître des 
relations aux intérêts multiples tant pour 

les collectifs que pour les réseaux :

avec le soutien de

www.radsi.org

Retrouvez le 
guide complet 

ici

Collectifs Réseaux


